
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 21/22 (1913)

Heft: 10

Artikel: Mort aux mouches!

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-555887

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 16.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-555887
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


117

portable; qu'elle entreprenne les besogncs
les plus rcpngnuntes pour ramener un pen
de cette proprete parfaite qui est une des

bases de sa tache.

Aimant sou travail, eile passera a

travel's la vie les ycux et les oreillcs ouverts,
afiu d'apprendre tout ee qui pourrait veuir
en aide it ses patients et a leurs amis.

La garde-malade visiteuse doit faire

prcuve d'un grand loyalisme vis-a-vis de

l'Association ou de l'OEuvre dont eile

depend, ear ses superieurs seront dans

une ccrtaine mesure rendus responsables
dc ses actes; loyalisme envcrs les mtkle-
cins dont elle est l'instrumcnt dans la

luttc qu'ils ont cntreprise contro la souf-

france; loyalisme, enfin, vis-A-vis de ses

malades qui souvent lui feront des

confidences qu'ils ne fcraicnt A personne
d'autre.

Elle doit etre brave moralement commc
physiquement. Moralement, parce qu'elle
a a luttor contro les passions et les vices
et qu'elle doit parier sans crainte lorsque
e'est ndcessaire. Physiquement, parce que

'

sa profession lui fait courir des dangers
autros que celui de la contagion. Elle va,
en effet, dans les quartiers les plus mal

fames; eile coudoie des apaches; elle est

obligee, parfois, pour arrivcr au lit dc

son malade, de sc fravev un passage au '

travel's d'un groupe d'ivrognes en rixc.

Si elle a tHb eleven en villc, rien ne lui
parait plus offrayant qu'une course de

nuit sur la graud'route solitaire
Enfin — et e'est un point important

— la gardc-malado visiteuse doit posseder
le sens de 1'« humour.), qui n'est pas a

eonfondre avec la «frivolite». Elle doit
voir le cöte amüsant des choses, savoir
lire au bon moment et rdprimer ee rirc
lorsqu'il pourrait blesscr. Que de situations

diffieiles ont ete sauvties par ce sens
dc la vraie gaite 1 et comme il allege la
tache cntreprise!

On pretend que ceux qui savent

supporter une plaisanterie dirigee eontre cux-
memcs sont souls A comprendre le
veritable « humour ». (pie la ncurse s'en sou-
vienne Elle saura maintenir ainsi sa

dignite sans en avoir l'air, et cette gaite
lui donnera dans bien des eas le ressort
ndecssaire pour ne pas plier sous le faix.

Et comme e'est generalement dans lc
cu'iir des gens gais que se trouvent les

plus grands tnfsors de Sympathie, la garde-
malade visiteu.se ideale saura, lorsqu'il le

faudra, etre grave avec tendresse, serieusc

avec sagessc. L'histoire et l'experiencc
nous enseignent que ceux qui savent le
mieux rire savent aussi le mieux aimer,
plcurer et prier.

La garde-malade hospitaliire,
X° 83, 1913.

Mort aux

Le Conseil d'hygienc publique de France
s'est occupe an cours dc sa derniere seance
d'une trhs interessante question. Elle vise
les moyens A employer pour «organiser
la destruction methodique des mouches,

en raison du danger que ces inscctes font
courir A la saute publique».

mouches!

Aux ages les plus recules, les mouches

constituaient deja un fleau des lieux ha-

bites; elles figurcnt, en effet, parmi les

sept plaies d'Egypte. Au dire de Pline

1'Ancien, lorsque la multitude des mouches

apportait au peuple des maladies pestilen-
fielles, les Eleens, dans la grande Grece,
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sacril'iaient au dieu Myagrc (muiagros, qui
chasse les mouchcs) et les iusectes peris-
saient dhs le sacrifice accompli. Au moyen
Age, saint Bernard les excommuniait et les

bestioles mouraient cn foule, tel lc miracle
dc Foigny sur lc territoire de Laon.

Les choses ct les mouchcs nc semblent

guerc avoir change depuis ces epoques
lointaines, sauf le recoups aux divinites
contrc la gent ail6e. Les mouchcs pul-
lulent toujours aussi nombreuses, aussi

importunes et aussi malfaisantes qu'an temps
des Pharaons. Une notion cependant est

entree dans l'esprit du peuple, celle du

role des insectes dans la propagation des

maladies infectieuses dc l'homme et des

animaux. L'observation aidant celle-ci s'est

inqiosdc, et grace aux dernihres completes
de la science, eile a gagn<5 une importance

qui grandit chaquc jour.
Sur l'invitation du Conscil d'hygiene

publique et dc salubrite du departcment
dc la Seine, le professcur Yaillard s'est

attaque au problhme, et dans une etude

excellemment document^e, a fait voir le

role nefaste que jouent les mouchcs clans

la diffusion de la tuberculose, clu

cholera, cle la fi&vre typhoide, do la diarrhee

infantile, cn un mot la plupart cle nos
affections les plus graves, en contaminant

grands et petits par l'apport des

germes pathogenies dont elles souillent les

habitations.
U donne a son travail des conclusions

clout nous croyous devoir mentionner les

principales:
1° La mouche commune pent trans-

mettre et dissembler les maladies
infectieuses (fifevre typhoide, cholera, cliarrhee

infantile, clysenterie, tuberculose, etc.).

L'hygihne privde et l'hygienc publique nc
saurnient se desinteresser plus longtemps
de cette notion definitivement acquise;

2° II est necessuire de faire l'educa-
tion du public sur les dangers quo pre-

sentent les mouchcs, les moyens de les

öviter et l'obligation de detruire 1'insecte

par tons les moyens possibles; l'educa-

tion du public devrait comiuenccr par
celle de 1'enfant a l'dcole;

3° Les mouchcs propagent des maladies

graves par la contamination des

aliments. II importe done de prot6ger offi-
cacement tons les aliments contre le contact

de ces insectes, aussi bien dans les

habitations privecs que clans les maga-
sins et marches on les comestibles sont

presentds en etalage. Des reglements de

police devraient intervenir au sujet clcs

etalages qui exposent des aliments alte-
rables aux poussieres de la rue et aux
souillures des mouchcs;

4° La penetration des mouches clans

les habitations privecs, les ecurics ou les

etables pent ct doit etre evitec. 11 faut
detruire celles qui s'y introduisent; pour
cette destruction, et en outre des moyens
usuels, on pent rccommander lc lait for-
moie ct les fumigations de cresyle.

\Toici maintenant les moyens que pre-
conise l'auteur pour la destruction des

mouches.

Dans les appartements. — Disposer
clans des recipients larges et plats un

melange dc 15 pour cent de formol
commercial, 25 pour cent cle lait et 60 pour
cent d'eau, que l'on additionne d'un pen
de sucre. Les mouches, friandes de lait,
ingferent le breuvagc et perisscnt presque
immediatement aprhs. Le melange ainsi

prepare peut scrvir pendant plusieurs jours.
On peut egalement employer les

fumigations au cresol. Evapoiv a la chaleur

sur un l-ediaud, une lampe a l'alcool, etc.,

le cresol emet des vapeurs abondantes

qui sont immediatement toxiques pour les

mouches et meme les moustiques.
En dehors de l'habitation. — Proteger

les locaux habites contre l'invasion des

mouches et detruire celles qui y pene-
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front, est dvidemment cliose excellente,
mais ne constituc qu'un fait)le palliatif;
la lnesure essentielle consistc a les cra-
pecher de uaitre et a detruire leurs foyers
d'ineubation. Pour cola, il faut supprimor
autant que possible les tas d'immondices
et employer les substances larvicides. Ar-
roscr les fumiers ct les ecuries avec du

lait do cliaux fraichement prepare. Pro—
1 jetor, comme on le fait en Amerique, de

la chaux vivc dans les fosses d'aisancc.
i Mdlanger en agitant fortement parties

egales d'huile de chistc brute et 1'eau.

En airosant les ddpöts d'ordures avec ce

produit, on ddtruit les larves ct 011 dcarte
les femelles poudeuses.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Yverdon-Yvonand, samaritains. — La societe
des samaritains d'Yvcrdon a termine son

programme d'ete par une reunion en famille. Cette

derniere a eu lieu dimanche .'5 aoüt ücoule, avec
le concours de notre socicte-sceur d'Yvonand,
au bois dc la ville, sur un emplacement mis
obligeamment ä sa disposition par la munici-
palitc d'Yverdon.

L'ordrc du jour comportait:
11 h. Reunion sur l'emplacement designe.
11 h. 45. Pique-nique.
1 h. 30 ä 4 h. 30. Formation des groupes

et confection de materiels improvises.
Sous l'habilo direction de AL Probst, le travail

s'est suivi nonnalement et ä la satisfaction
de eliacun.

Cette heureuse reunion (une soixantaine de

personnes environ) laissera ä toux ceux qui ont
eu le privilege d'y assister, un bon souvenir.
Felicitons le Comite de sa bonne organisation
et spücialement son president, M. Georges Ma-

gnenat, qui avec beaucoup de savoir et de tact
saura faire progresser, pour le grand bien de

notre localite, la vaillante section. Avant de se

scparer, il adressa, en excellents termes, des

remerciements ä cliacun et nous donna rendezvous

ä l'annee prochaine. Puisscnt ses vceux
etre exauces. II. E.

Societe militaire sanitaire Suisse. — Nous
extrayons ce qui suit du 32* rapport annuel
que nous avons requ en septembre:

Le Comite central a eu durant notre dernier
exercice 11 assemblies oil les affaires courantes

ont ete tres regulierement discutees et classees;

en outre 6 commissions speciales ont etc tenues

pour discuter divers sujets.

Alalgre tous nos efforts il a ete impossible
dc pouvoir fonder une nouvelle section dans

la Suisse romande malgre les promesses ob-

tenues de diverses localites; toutefois la chose

ne doit pas etre perdue dc vue, car nous esti-

mons qu'il y a quelque chose a faire pour
donner encore davantage d'emancipation ä notre
institution.

En raison du manque d'activite de la section

de Lugano, nous nous sommes vus obliges de

prendre la decision suivante au sujet de cette

section: Considerer la section de Lugano comme
radiee du sein du giron federal de notre societe;

cette section ne disposant d'aucun materiel

devra neanmoins faire parvenir au Comite central

sa comptabilite, soit ses comptes de caisses

proces-verbaux, etc., ä seule fin que ces derniers
soient classes dans les archives.

La section de Tablat croit bien faire de

donner sa demission pour l'unique motif que
la subvention que nous lui allouons est in-
suffisante.

Xous n'avons voulu prendre aucune decision

en ce qui concerne la section de Tablat, aussi

avons-nous prefere la renvoyer ä une prochaine
seance du Comite central et selon la reponse

envoyee par ce dernier a ladite section nous

osons esperer qu'elle reviendra ä de meilleurs
sentiments et qu'elle restera comme ellc a du

reste toujours ete attachee h la prosperite de

la S. AI. S. S.
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